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Jeanne d’Arc et la France, par le Chanoine Coubé. 
In-8° écu de 200 pages, 2fr. 00. — P. Lethielleux, éditeur, 10, 
rue Cassette, Pans (6e.)

Ce volume contient des conférences patriotiques sur Jeanne 
d'Arc, d’allure plus libre que les panégyriques du même auteur 
donnés dans un précédent volume : L’Ame de Jeanne d'Arc. 
Voici les titres des divers morceaux qui composent cet inté­
ressant recueil : Jeanne et le patriotisme, Jeanne et l’antipa- 
triotisme, Jeanne et l’avenir de la France, Jeanne et la 
femme française, Jeanne et le devoir des catholiques, Jeanne 
et la fête nationale de la France.

Portout où elles ont été prononcées, ces conférences ont 
obtenu le plus vif succès et ont pro luit une impression pro­
fonde. Les deux volumes du Chanoine Coubé : L'Ame de 
Jeanne d'Arc et Jeanne d'Arc et la France se complètent 
heureusement, parce qu’ils ne donnent pas seulement l'œuvre 
oratoire, émouvante et brillante, que les principales villes de 
France ont applaudie, mais parce qu’ils forment un poème 
d'un lyrisme puissant, où l’âme de la Libératrice apparaît dans 
toute sa splendeur à côté de l’âme de la France.

Le Roi et le Jésuite

Londres, 5 août :
Le R. P. Bernard Vaughan, de la Compagnie de Jésus, qui 

passe pour le plus éloquent prédicateur anglais contemporain, 
san° distinction de religion, inaugurant, mercredi dernier, une 
vente de charité à Eastbourne, paya à la famille royale un 
tribut d’éloges aussi magnifique que juste. Il déclara qu’il 
était fier de voir aujourd’hui sur le trône d’Angleterre un roi 
et une reine bien faits pour donner l’exemple à tous leurs 
sujets. Le roi Georges et la reine Mary rendaient un immense 
service à l'empire par la qu'ils menaient, vie qui sous le 
triple rapport domestique, social et religieux était un admira­
ble modèle. Ils ne vont nulle part sans y être appelés par 
quelque fonction qui leur fournisse l’occasion de tendre un 
hommage public à Dieu. Ils ne vont nulle part sans être 
accompagnés de leurs enfants. Au lieu d’emporter un petit 
chien dans leur manche, ils emmènent leurs enfants. C’est là 
une grande leçon. L’existence du roi et de la reine est tout 
entière consacrée au devoir.

L’allusion à ces grandes dames anglaises qui vont partout 
avec leurs griffons ou leurs king’s-Charles, et laissent leurs 
enfants à la maison, fut saisie et couverte d’applaudissements.

(La Croix, Paris.)


